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PROCES-VERBAL 

DE  LA  SÉANCE 

DE  L’ARMÉE  DU  DÉPARTEMENT  DE  VAUCLUSE, 

Afj emblée  fans  armes  dans  l’Egllfe  Paroijfiale  , à Monteux  , le  iz  Mai  1791. 


,’AN  mil  fèpt  cent  quatre-vingt-onze , 8cle  douzième,  jour  de  Mai , l’armée 

du  Département  de  Vauclufe  , campée  à Monteux  , s’eft  affemblée  fans  armes 
dans  l’Eglife  paroilliale , après  due  convocation  faite , fur  la  réquifition  des 
Gardes  Avignonaifes  qui  font  partie  de  cette  armée , par  ordre  du  Général 
8c  du  Confeil  de  Guerre  ; 

Un  membre  de  la  Légiôn  d’Avignon  a dit  : 

« Vous  n’ignorez  pas , Meilleurs , les  perfécutions  exercées  dans  la  ville 
d’Avignon  contre  les  patriotes  les  plus  zélés , 8c  les  calomnies  répandues 
avec  fureur  pour  égarer  le  peuple  8c  le  porter  contr’eux  aux  plus  grandes 
injulîices.  Toutes  les  trahifons  que  nous  avons  éprouvéps  ne  nous  permettent 
plus  de  douter  qu’elles  ne  fulfent  l’ouvrage  des  ariftocrates  Français , Com- 
tadins  8c  Avignonais  ; je  ne  crains  pas  de  le  dire  , la  faftion  de  Sainte- 
Cécile  , la  faétion  de  Carpentras , les  Affafîîns  de  Lavillaffe  8t  d’Anfelme  , 
étoient  dans  toutes  les  Communes  du  Département  de  Vauclufe,  8c  la  ville 
d’Avignon  étoit  le  principal  foyer  de  leurs  finiftres  complots.  Les  émiffaires  , 
les  complices  de  ces  monftrueux  attroupemens  étoient  parvenus  à tromper  le 
peuple  Avignonais , au  point  que  les  vrais  défenfeurs  de  fes  droits  n’étoient 
plus  regardés  que  comme  fes  oppre/Teurs  8c  fes  tyrans  ; il  n’eft  aucun  de 
vous  qui  ne  les  ait  vus  fous  les  poignards  des  alfaflîns , ou  qui  n’ait  ouï  dire 
au  dehors  qu’ils  avoient  péri  par  la  main  même  de  leurs  concitoyens.  Sans  4 
doute  fi  ces  bruits  accrédités'  n’avoient  enhardis  les  contre-révolutionnaires 
de  Sainte-Cécile  , fi  cette  horde  criminelle  n’avoit  pas  cru  devoir  compter  fur 
la  réalité  de,  ces  nouvelles  défalîreufes , Lavillaffe  8c  Anfelme  exifleroient 
encore. 

Braves  Avignonais.!  vous  vous  rappeliez  tous  avec  douleur  la  journée  du 
10  Avril  ; pour  vous  égarer  on  avoit  jeté  l’alarme  dans  vos  cœurs , en  vous 
faifant  craindre  pour  votre  liberté.  On  avoit  eu  la  perfidie  de  faire  pefer  les 
calomnies  les  plus  abfurdes  fur  Ceux  qu’on  favoit  devoir  oppofer  le  plus  de 
fermeté  à l’exécution  des  projets  médités  de  contre-révolution.  Je  dois  dire  , 
à la  gloire  du  peuple,  qu’iî  ne  préfenta  dans  cette  occafion  aucune  opinion 
aflurée.  Il  ne  fut  ému  que  d’une  agitation  vague  ; il  .avoit  peine  à croire 
aux  motifs  de  fon  inquiétude.  L’audace  des  calomniateurs , la  ferme  afîu- 
rance  des  calomniés,  tout  ^oncouroit  à nourrir  fon  embarras  8t  fon  incer- 
titude. L’efpoir  des  ennemis  publics  fut  trompé  , 8t  le  vafte  plan  de  deflruç- 
tion  qu’ils  avoient  conçu , déjoué.  Toute  leur  fureur  fe  réunit  alors  fur  quef- 
ques  citoyens  eftimables  qui  font  au  milieu  de  vous,  qui  ont  toujours  com- 


battu  à votre  tête  , 8c  M.  Tournai  en  fut  la  feule  vidlme  ; fes  collègues  de 
patriotifme  6c  de  perfécution  ne  furent  expçfés  qu’à  des  menaces.  Sur  un 
propos  échappé  aux  tranfports  d’un  zeie  patriotique  , 6c  que  les  circonftances 
d’aujourd’hui  fembleroient  juftifîer , fur  une  opinion  mantfeftée  dans  un  Con- 
feil  où  les  opinions  doivent  être  libres , une  aifemblée  convoquée  par  la  per- 
fidie , une  aifemblée  illégale  , incompétente  , violant  tous  les  principes  de  la 
conftitution  ck  du  droit  des  gens  ; une  aifemblée  de  militaires , compcfée  de 
quelques  traîtres  , de  quelques  trompeurs  6c  de  beaucoup  de  trompés , délibéra 
que  l’hiftorien  irréprochable  6c  zélé  delà  révolution  d’Avignon,  fur  dépouillé, 
d'une  propriété  , 6c  d'un  droit  qu’il  n’avoit  exercé  que  pour  publier  la  gloire 
de  fa  patrie  ; qu’un  foldat  citoyen  qui  a toujours  rempli  fes  devoirs  avec 
honneur  , qui  combat  aujourd’hui  au  milieu  de  vous , 6c  à la  bravoure  du- 
quel vous  avez  donné  des  témoignages  mérités , fût  déclaré  indigne  déporter 
l’habit  national  6c  de  fervir  fous  les  drapeaux  de  la  conftitution  ; qu’un  mem- 
bre du  Confeil  général  de  la  Commune  , qui  n’y  a jamais  parlé  que  pour 
défendre  vos  droits  , en  fût  arbitrairement  expulfé  : cette  détermination  in- 
jufte  auroit  peut-être  eu  fou  effet,  fans  la  commotion  occafionnée  par  la 
nouvelle  des  affalîînats  de  Vaifon.  L’énergie  que  manifefta  le  peuple  Avigno- 
nais  en  cette  occafion , dérouta  tous  les  confpirateurs , tous  les  complices  de 
ces  meurtres. 

Depuis  nos  combats , depuis  nos  vidoires , lorfque  nous  avons  fauve  la 
patrie  , I’euftiez-vous  cru  , Camarades  , toutes  les  manœuvres  odieufes  des 
ennemis  inteftins  de  notre  liberté  fe  font  renouvellées  avec  fuccès  ; vos  chefs 
6c  vous-mêmes  ne  recevez  d’autrçs  témoignages  de  la  reconnoiffance  qui  vous 
eft:  due,  que  la  perfécution  6c  là  calomnie.  Vous  avez  déjà  configné  dans  plu- 
fieurs  Délibérations  les  fentimens  dont  vous  ont  pénétrés  la  conduite  de  la 
Municipalité  d’Avignon  , les  écrits  infidieux  du  foi-difant  Comité  militaire  , 
ôc  la  corruption  du  Club.  Il  eft  de  mon  devoir  de  vous  informer  des  vexa- 
tions 6c  des  injuftices  qu’éprouvent  dans  ce  moment  Mrs.  Tournai  6c  l’Ecuyer, 
des  dangers  dont  ils  font  menacés , 6c  des  outrages  qu’on  prodigue  tous  les  jours 
dans  cette  fociété  jadis  patriotique  aux  Guerriers  du  Département  de  Vauclufe, 
dont  le  courage  6c  le  dévouement  ont  fauvé  la  Conftitution. 

Le  fieur  Vinai  le  jeune  , Subftitut  du  Procureur  de  la  Commune , digne  éleve  d’un 
Jurifconfulte  fameux  par  les  fentimens  inconftitutionnels  qu’il  manifefta  à la  naif- 
fance  de  notre  liberté  , qu’il  vouloit  étouffer  dans  le  berceau,  uni  par  les  liens 
de  la  parenté  6c  de  l’amitié  aux  contre-révolutionnaires  les  plus  connus  de 
Carpentras  6c  du  Comtat  ; le  fieur  Vinai , exerçant  les  fondions  du  miniftere 
public  , a ofé  prononcer  dans  le  Club  6c  au  milieu  de  la  multitude  trompée , 
des  diatribes , des  dénonciations  formelles  contre  Mrs.  Tournai  6c  l’Ecuyer; 

fes  déclamations  incendiaires  ont  reçu  des  applaudiffemens 

6c  les  patriotes  éprouvés  qui  en  étoient  l’objet , en  font  déjà  les  vidâmes. 

Le  Confeil  général  de  la  Commune  vient  d’enlever  à M.  Tournai  le  titre 
de  fa  Feuille  , ÔC  l’exiftence  de  toute  fa  famille  ; il  a délibéré  de  livrer  cette 
entreprife  utile  à la  révolution , à l’ennemi  des  Avignonais  6c  de  leur  liberté, 
à celui  qui  a tout  fait  pour  vous  décrier  auprès  de  l’Aftemblée  Nationale  Sc 
dans  tout  l’Empire , au  fieur  Berard , dont  les  attentats  contre  la  Nation  font 
confignés  8c  prouvés  dans  une  Délibération  du  Confeil  municipal.  Quel  eft  le 
crime  de  M.  Tournai  ? C’eft  fans  doute  de  s’être  montré  dans  toutes  les  occa- 
fions  l’ami  de  la  patrie , de  la  vérité  6c  de  la  liberté  ; c’eft  d’avoir  marché 


pour  combattre  à Sarrians , à Carpentras  & dans  le  Luberon  ; d’avoir  expofc 
fa  vie  U.  compromis  l'exiftence  de  fa  famille  qui  ne  fubfîfte  que  par  lui  ; c’elt 
d’avoir  parlé  avec  force  dans  l’Alfemblée  Electorale  pour  l’accompliffement 
d'un  vœu  de  l’armée  ; pour  avoir  dit  enfin  que  l’objet  du  départ  précipité  Ôt 
clandeftin  du  fleur  Bigonnet  devoir  être  connu.  Quel  eft  le  grief  porté  parti- 
culiérement contre  lui  ? C’eft  d’avoir  imprimé , par  ordre  de  l’Aflemblée 
Electorale  , votre  Délibération  du  4 de  ce  mois. 

M.  l’Ecuyer  eft' perfécuté  par  les  mêmes  perfonnes  , & le  fleur  Vinai  s’eft 
encore  déchaîné  contre  lui  ; il  n’a  pas  craint  de  prévariquer  en  demandant  pu- 
bliquement d’être  chargé  d’une  pourfuire  criminelle  contre  ce  citoyen.  Il  a 
dit  qu’il  avoit  des  preuves  pour  établir  une  procédure  dont  les  fuites  com- 
promettroient  non-fëuiement  M.  l’Ecuyer  , mais  \ encore  beaucoup  d’autres 
faCtieux  ôt  brigands  comme  lui.  Les  motifs  de  cette  haine  dont  on  l’accable 
font  glorieux  pour  lui  ; il  «voit  foutenu  avec  énergie  dans  l’Affemblée  Elec- 
torale une  motion  , un  avis  que  vous  avez  confacré  dans  votre  délibération 
du  4.  Il  foutenoit  le  principe  que  les  émiçrans  & les  particuliç-rs  riches  6c 
ailés  , dévoient  être  impofés  pour  fournir  a la  folde  des  ciîoyéns  guerriers , ' 
qui  portent  les  armes  pour  la  caufe  publique  , 8t  dont  les  victoires  ont  fauvé 
la  Patrie  ÔC  confervé  les  propriétés  de  ces  riches  indolens  ou  confpirateurs. 
Cette  opinion  empoifonnée  par  les  ennemis  publics  , qui  l’ont  présentée  comme 
tendante  à livrer  la  Ville  au  pillage  , a compromis  la  fureté  perfonnelle  de 
M.  l’Ecuyer  ; fes  jours  ont  été  menacés  ; il  eft  depuis  lors  avec  confiance 
au  milieu  de  nous  ; mais  fes  ennemis  qui  font  les  vôtres  , qui  font  ceux  de 
la  Conftitution  , n’ont  pas  renoncé  au  projet  atroce  de  le  perdre. 

Sur  une  pétition  du  Club  il  eft  pourluivi  criminellement , pour  être  , dit-on  , 
l’auteur  de  votre  délibération  du  4. 

Voulez-vous  l’exemple  d’un  fait  plus  récent  ? Un  courrier  extraordinaire  de 
Paris  apporte  avant-hier  à l’AfTemblée  EleCf orale  un  paquet  qui  cootenoit 
des  lettres  pour  l’Affemblée  Electorale  , la  Municipalité  & M.  l’Ecuyer.  Cette 
derniere  eft  remife  à un.  exprès  qui  parroit  pour  le  camp  , afin  qu’elle  pafr 
vînt  à fan  adrefle.  M.  Minvielle  pere  croit  l’avoir  remife  à M.  Loubet , 
EleCleur  & Secrétaire  de  M.  Tournai.  Ses  jours,  ceux  de  M.  Loubet  font 
à l’inftant  menacés  par  un  fouîevement  préparé  ; on  lui  demande  qu’il  livre 
fur  le  champ  la  lettre  ; on  court  en  foule  chez  M.  Loubet,  chez  M.  Tour- 
nai ; M.  Vinai  eft  à la  têtë  de  l’atroupement  : on  ne  parle  que  de  bourreaux  , 
6c  de  démolir  la  maifon  de  ce  citoyen.  L’exprès  eft  arrêté  à la  porte  de  la 
Ville  , la  lettre  eft  portée  à la  Maifon  Commune  , & la  Municipalité  en  viole 
le  cachet  : la  leCture  en  eft  faite  publiquement  par  M.  Vinai  ; des  émifiaires  ré- 
pandus dans  la  multitude  l’interprètent  avec  malignité , le  fleur  Vinai  s’écrie  : 
mes  bons  amis  , bon  peuple  , vous  uoule\  fans  doute  que  cette  lettre  foit  imprimée 
& lue  à la  tête  de  l’armée  ? Ainfi  la  Municipalité  qui  vous  refufe  la  connoil- 
fance  des  dépêches  du  fleur  Bigonnet , dépêches  qui  inter eflent , fans  contre- 
dit , tous  les  habitans  du  Département,  & que  le  myftere  dont  on  les  en- 
veloppe rend  juftement  fufpeCfe? , viole  avec  impudeur  la  foi  publique  , Sc 
de  fon  autorité  , ofe  faire  imprimer  une  correfpondance  particulière , inter- 
ceptée ôt  ouverte  contre  toutes  les  lois. 

Ne  vous  flattez  pas , Guerriers  intrépides , d’être  exempts  dans  le  Club  , 
d’inculpation  St  d’outrages.  La  jaloufie  des  lâches  , la  haine  des  mécharis 
verfent  fur  vos  victoires  le  fiel  de  la  calomnie.  Dans  cette  Société , comme 


au  Club  de  Carpentras  , on  vous  appelle  des  monftres  , des  brigands  ; le  fieur 
Bertrand,  commis  au  bureau  des  polies  , a ofé  articuler  qu'il  convenoit  de 
demander  des  fecours  aux  Dépârtemens  voilins , pour  protéger  la  Ville  contre 
une  armée  d’anti-révolutionnaires  fortis  de  les  murs  fans  permiflion  , 6t  qui 
devoir  après  le  fac  de  Carpentras  livrer  Avignon  au  fer  , au  pillage  6c  à 
l’incendie.  Et  ce  blafphêmateur  n’a  pas  été  étouffé  au  moment  où  ces  paroles 
exécrables  font  forties  de  fa  bouche.  Que  dis-je  , des  applaudilfemens  ont 
annoncé  qu’il  avoir  des  complices  dans  l’AlTemblée. 

La  Municipalité  , le  foi-difant  Comité  militaire  ne  femblent-ils  pas  avouer 
les  mêmes  principes , lorfque  par  des  inlînuations  ou  des  menaces  ils  forcent 
les  lignataires  de  votre  délibération  du  4 , à défavouer  leurs  fignatures , ou 
à déclarer  qu’ils  n’ont  pas  entendu  ligner  ce  qui  y efl  contenu  ? 

Braves  Avignonais  ! ce  prétendu  Comité  militaire  que  vous  n’avez  pas 
voulu  reconnoître  , auquel  vous  avez  reproché  la  bafTefTe  des  moyens  qu’il 
employoit  pour  fournir  à l’entretien  de  vos  femmes  6c  de  vos  enfans  que  vous 
avez  généreufement  délaillèes , pour  voler  à la  défenfe  de  la  Patrie , vient  de 
vous  accabler  d’un  nouvel  outrage  bien  plus  fanglant  encore.  Il  a fouffert 
que  le  fieur  Efcoffier  fils  proposât  que  les  aflaffins  que  vous  avez  mis  en 
fuite  le  10  de  Juin  , qui  n’ont  cefte  <de  confpirer  depuis  lors  contre  vous  à 
Carpentras  6c  à Villeneuve  , feraient  invités  par  lettres  à faire  des  dons  , 
ou  plutôt  des  aumônes  à vos  femmes  6c  à vos  enfans. 

J’ai  tout  dit  : vous  devez  voir  où  tendent  toutes  ces  démarches  ; vos  feuls 
amis  , vos  amis  éprouvés  font  perfécutés  6c  tyrannifés  ; vos  plus  cruels  en- 
nemis font  protégés  ouvertement , 6c  bientôt  vous  les  verrez  s’emparer  de 
toute  l’autorité  pour  vous  opprimer  encore.  Cette  fubverfion  fubite  vous  an- 
nonce affez  que  la  Patrie  eft  en  danger  3 vous  vous  êtes  voués  à fa  dé- 
fenfe , vous  avez  juré  de  mourir  pour  elle  , elle  vous  appelle  à fon  fecours  : 
je  laiffe  à votre  lagefle  le  choix  des  moyens  que  vous  devez  employer  pour 
la  fauver.  w 

Ce  difcours  achevé , 6c  tous  les  faits  ci-deflus  énoncés  ayant  été  reconnus 
vrais , par  plufieurs  témoignages  donnés  de  vive  voix  à l’AfTemblée , la  ma- 
tière mife  en  délibération , après  mûre  difcuflîon  , l’armée  du  Département 
de  Vauclufe  a arrêté  : 

i°.  De  déclarer  à la  Municipalité  d’Avignon  , que  les  vexations  exercées 
par  elle  , tant  contre  M.  Tournai , que  contre  M.  l’Ecuyer  , 6c  autres  in- 
diqués par  le  fieur  Vinai  doivent  être  comptées  au  nombre  de$  injuflices , 
des  opprefîions  6c  des  tyrannies  , contre  lefquelles  la  Loi  a impofé  à tout  ci- 
toyen le  devoir  de  s’armer  , 6c  qu’elle  fera  refponfable  en  la  perfonne  de 
tous  fes  membres , collectivement  6c  individuellement , 6c  particuliérement 
en  celle  du  Subftitut  du  Procureur  de  la  Commune , de  tous  les  événemens 
qui  ’ pourront  être  la  fuite  des  dénonciations , procédures  ôc  machinations  ci- 
deflus  dénoncées. 

20.  De  lui  déclarer  encore  que  l’armée  renouvelle,  en  tant  que  c{e  befoin, 
toutes  les  pétitions  8t  articles  arrêtés  dans  fa  délibération  du  4 ce  mois, 
nonofaftant  toutes  oppofitions  de  la  Municipalité  d'Avignon  , & toutes  dé- 
nonciations 6c  procédures  faites  à la  réquifition  du  Subftitut  du  Procureur  de 
là  Commune. 

30.  De  lui  notifier,  que  le  Club  étant  devenu  une  fociété  impatriotique  8t 
dangereufe  , 6t  étant  le  foyer  de  tous  les  foulevemens  6t  des  machinations 


( 5 ) 

des  ennemis  publics , il  eft  du  devoir  des  Magiftrats  que  la  Loi  a chargés 
de  la  police  St  de  la  furetc  publique  , d’interdire  cette  affemblée  qui  ne 
doit  plus  être  regardée  que  comme  un  attroupement  féditieux  , St  de  fou- 
rnie ttre  ladite  Municipalité  , dans  le  cas  où  elle  oubüeroit  fes  devoirs , à toute 
refponfabilité  , fuivant  les  Décrets  de  la  Conftitution  Françaife. 

4°.  De  déclarer  au  prétendu  Comité  militaire  d’Avignon  qu'elle  improuve 
hautement  la  balTede  de  fa  conduite  , St  qu’il  n’elt  aucun  foldat  de  la  Lé- 
gion Avignonaife  St  de  l’armée  du  Département  de  Vauclufe  , qui  ne  préférât 
la  mort  à l’humiliation  dont  il  fe  couvrirait  en  recevant  des  fecours  mendiés 
auprès  des  ailadins  de  la  Patrie  St  de  la  Conflitution , réfugiés  à Villeneuve 
St  ailleurs. 

5°.  De  faire  pétition  à l’Alfemblée  Electorale  , pour  que  le  fieur  Ber- 
trand , commis  au  bureau  des  polies , St  le  fieur  Namur  , chef  de  l’attroupe- 
ment qui  fe  forme  régulièrement  à l’Eglife  de  l’Oratoire  , foient  pourlùivis 
pardevant  le  Tribunal  provifoire  comme  calomniateurs,  féditieux  St  contre- 
révolutionnaires. 

6°.  Qu’extrait  de  la  préfente  délibération  fera  envoyé  à l’AfTemblée  Elec- 
torale , à la  Municipalité  , au  Club  St  au  foi-difant  Comité  militaire  d’Avi- 
gnon , St  qu’elle  fera  publiée  par  la  voie  de  l’impreflion  ; St  fe  font  les 
AlTemblés  foulîignés.  JOURDAN,  Général,  St  les  Membres  de  l’armée  qui 
ont  fu  ligner,  Feste,  Pro-Secrétaire.  Ainfi  figne's  à l’original. 


Certifié  conforme  à l’original , Ruchon,  Secrétaire, 


